
Le problème algérien
Depuis le mois de novembre 1954,

la question algérienne fieni une cole
remarquable dans les cont roverse*!
-nternalional es. Les raisons qui accor-
dent une f elle primeur à ce problème
prò viennent de divers éléments : le
plus 'ornici d'entre lous demeure néan-
moins celle sauvagerie manifeste qui
e nsa n gì ami e l'Algerie. Chaque matin,
la radio et la presse nous apprennent
de nouveanx me faits du bandilisme.
Le tenronisime le .plus large , puisqu 'il
s'étend aux villes et aux caimpagnes
règne dans ile pays. Perp étue! camclie-
ma>r qui entravo loute possibilité de
setoli IMI positive.

La completile du problèm e permet
di ff iic.il e ment d'établir la part de res-
ponsabilité qui r ev ien t 'à  chacun dee
opposants.

Chacu n sait qu 'avant l'occupation
frangaise , l'Algerie formai! une na-
tion composée de quadre provinces.
Le Dey dlri geait le pays. Mais des
lut les  déjà inlervinrent enl re l'Algerie
et Francois ler, puis Henri IV.

Dès 1561, des relations di plomali-
ffucs suivies s'instaurent avec la P lan-
ce. En 1793, l'Algerie rav.il ai He la
Convention en chanvre el blés. Ce fai t
parali bien prouver la vital ite du
pays — vi tallite que iles partisans
cxlréimisles de la France onl tendan-
ce a mi imi maser.

Puis des traités successifs soni
passés avec l 'Angeterre , ila Hollande
et , dès 1795, avec ics Elats-Unis;

Mflis , en 1830, \m conflit survien t
enlre le gouvernement rovai et le
Dey. Ausisitòt , sous prétexte de cam-
jiagne contre les corsaires, c'est l'oc-
cupation du pays qui se justiifie et , le
14 juin 1830, ila conquète est termi-
née.

Celle occupatio n que l'on apprend
« l' une des p lus glor.ieuse de l'Hisloi-
re de la nation » aux jeunes écoliens
frangais , me passe pas sans toutefois
souligner la ornante de l'occupa ut.
Dans l'eup honie de l ' invasion , Ics
•t roupes n 'évilòrcnt pas les aolcs de
bandi t i ,  une. Mais dai mioins ces cxeès
n 'é ta ien t  pas gouvernementaux.

Le peuplle co'iiquis orgivni.se sur le
ch.'Miip sa 'résistance qui , jusqu 'en
1847 , se concrétise au tou r  de la per-
so nna.1 il e dc l 'éni i r  Abd-EI-Ivadcr.

Nous assustons a.lore au curieux
conflit dc deu x civilisal.ions. La civi-
l isal ion fra nca ise et la civilisalion
irabe vont cohabi ter  du ran t  plus d' un la France en Algerie serait jusl if iée

Un téléscopage de trains près de Sissach
cause de gros dégàts

Dans la matinée de mard i un grave tiléscopage s'est produit près de Sissach. Les
dégàts matériaux sont très importants, mais heureusement on ne compte que deux
blessés légèrement. Un train de marchandises avait quitte Itingen en direction de
Sissach, quand surgit tout à coup une composition de neuf wagons à quatre essieux,
qui venait sans locomotive de Celterkinden, où les freins avaient laché pour une
cause encore inconnue. Le mécanicien avait pu se sauver à l intérieur de la locomo-
tive. Les trois premiers wagons do voyageurs furent téléscopés un dans l'autre. Les
wagons de construction nouvelle furent endommagés, mais semblent encore utilisa-
bles. Notre photo montre deux des wagons voyageurs d'ancienne construction, qui

furent démolis complètement.

dcmi-siecle , sane, pour tan t  se pene-
trar. La divensilé des langues el de
la foi rd'ii gieuse cxpliqueiit en partie
cell e non-pcnòlra t ion. Le reg ime de
elaus'l ra l'ion imiposé aux femmes in-
tervieni pour sa part.

D i v e r s  isoulèvemcnt s imarquent
l'hostilité à la Firamee. Les princi-
paux fu re ni ceux de Béniassen en
1859, de l'Omed sidi Chikl en 1864,
l'insurrection nationale de 1870-1871.

Et la crise se poursuit jusqu 'à la
création des deux partis aclueils. Le
Front de Libération Nationalc (F.L.
N.) et le Mouvement National Alge-
ri en (M.N.A.) se proposent des buls
quasi identi ques ; unais cependant les
deux équipes diirigeantes s'ingénient
à enl'retenir la baine enlre las parti-
sams de l'un et de l'autre parti. Celle
jalousie au reste entravo le désir de
la Franco d'une solutio n effective ;
oar aucun des deux partis ne recon-
nait l' autorité de l'aulire comme iin-
termédiaiire avec la France metropo-
lita! ne.

Le conflit continue , s'envenime ,
solitemi encore par Ics éléments exlé-
rieurs. Au couns deis réccntes confé-
rences qu 'il donna i t  en Suisse roman-
de, M. Sou- .Ielle, ancien ministre irési-
dant en Algerie , soulignai t  spéeiate-
iment l'appo ni' dc I 'Egypte.  Le colonel
Nasser el ses eo-équi piens imit ateli' . .!
soutiennent effectivement de leurs
traets, de leur argent, de leu rs anmes ,
le imo u verni ont de révol.te de l'Algerie.
La captuire du navirc 5. Athos » , char-
ge d' ii'innes de provenawce égyptnen-
nes, foni rnit une preuve langibl e de
celle aide extérieure.

Celle ingérencc étrangère des au-
tres nations arabes dans l'affaire al-
gérienne apporto un 'nouvel élóm ent
de complicatoli au problème ardii en
lui-mème. M. .Sonisi-elle dénonce celle
inl'i'usion très forlement. La pan-ara-
b .fini e préconisé par Ics divers chefs
d'Elals ara bes s'idenlifie au panger-
imaniHiiie que le monde a refusò. Re-
fuserà-!-il aussi celle idée de domina-
lion des peuples arabes qui , sous
prétexlc d' avoir attei nt autrefois
Lyon, le veulent a t te indre  à nouveau.
Si l'Europe accepté, celle ingérence
arabe , il ne lui reste qu 'à agoniser
entre Ics deux blocs qui ll 'écrasero-nl ,
lót ou lard : risiami, ile coini'inu-
nàsme. fc

A ce paini de vue , :Ia persislanoe dc

Deux nouveaux remedes anlicancércux
(De notre correspondant particuuer )

Le « E 39 » a bcaucoup degù et
la médecine ne .eroi! pas mix gué-
risons miracuilcuses duce au « JS-
222 » .

En 1956, on venta beaucoup en
Allemagne les qualités d'un remè-
de anticancéreux baplisc « E-39 ».
C'était une substancc anti-hn.mo-
ralc du groupe élhyilènc-imine-qui-
none inventéc par le professeur
Domarli ,  qui, avant dc t'essayer
sur Ics malades l'avait longtemps
expérimentéc sur des animaux, no-
tamment sur des lapins souffrant
de lumeurs de Brown Bearcc.

Le professeur Domnch est très
connu. C'est luj qui a déjà inventé
Ics précieuses sulfamides, ce qui
lui va lui le Prix Nobel de Médc-
cine. Sur Ics lapins, les succès fu-
rent véri tablement spcctaculaircs.
Plusieurs centaines de malades vo-
lon la i res  acceptèrent alors d'etre
traités au « E-39 ».

I_e remède s'administre cp injec-
tions intraveincuses aux doses quo-
tidlennes dc 5 miilligrammcs pro-
gressivement portées a 10, 20, 30
ct 40 miilligramimes par jour.

Quelques mois plus tard, en
France, un eomimuniqué dn secré-
tariat d'Età* (à la Sante publique
ct à la Popiilati im aimoiii;ail que
le « E-39 » venait d'ètre imporle
en grande qua i i l i t c  pour ètre expé-
r imenlé  dans onze hópitaux fran-
cais.

Le remède tant .vanté par la
presse d'Outre-Rhin a l l a i t - i l  enfin
stopper la prmlif èra tion cellulaire
qui caractérise la croissance des
tumeurs imailigncs ?

TRENTE MEDICAMENTS
EFFICACES SUR
DIX MILLE ESSAIS

Pourquoi tant dc précautions ?
C'est qu'officicllemcnt la décou-
verte du Docteur Domarli n'est
« qu'un médicament presume doué
de propriétés iinHcancércuses ».

Il fallai! donc ètre très prudent
d'autant plus que depuis une ving-
tainc d'annécs, c'est près de dix
mille médicaments anticancéreux
qui ont été cssayés cn vaia. Aussi
Ics essais furcnt-ils réserves seule-
ment à quelques chefs dc services
hopituliers qui avaient accepté dc
prélcr leur concours.

On disait notamment que le
« E-39 » avait permis dc maìtriscr
certains cancers osseux secondai-
res, une tumeur du sein opérée,
par i a l c i l ' caloin des lésions, et de
faire i l i .sparai t re  un epanchement
pleura! iri quiétant après l'a bla tion
d'un sein cancéreux.

. On assu ia i t  in CHIC que dans un
! cancer secondaire du foie traité
. par le « E-39 », les novaux cancé-
2 reux s'étaient durcis et que Ics

. cellules atteintes étaient devenues
s fibreuses. ce qui avait apporté une
s amélioration considérable dc l'état
( general du malade.
I Sur les dix mille médicaments
! anticancéreux dont nous parlions
s tout à l'heure. une trentaine seule-
? meni sont apparus suffisamment
i efficaces pour justifier leur utili-
* sation dans ccrlains cancers.
^~ ¦+_._- v^- _.¦_-_. -. _._- _ -_.#- r* r r _ - _r _- _- _- _- _._._..#- _-_._._._.

comme base de la sauvega rde conlre
une évenluelle attaqué arabe.

Mais , à l'intérieur mème du pays,
la coexistence de diverses coritanu-
nautes crée la difficull té du problème.
Chacun reconnait l' effort accompli
par la Fra nce pour le développeanent
de l'Algerie. Il est facil e aux sédi-
lieux d' a t t i rc r  l'a t lent ion sur ce qui
n'a pu encore ètre réalisé et de niei
l'évidence des résulllals posilifs déjà
enregifitrés. Le relraiit dc la France
ne pourrait que provoquer le ralen-
tissemenl cerlain de la marche au
progrès de l'Al gerie. ,

Il semble qu'il cn sera de mè-
me pour ile « E-39 », car les essais
francais ont élé assez déccvanls
bien que, dans ccrlains cas, revo-
lution alt été stoppée et le mal
devenu stalionnairc. Mais pour
combien dc temps ?

Bien que dans Ics types de can-
cers évolués ili soit i l lus i . i re  d'es-
pérer une guérison totale ,  le
« E-39 » n'est pas encore la dro-
gue miracle si attendile contre le
terrible flcau qui tue 85.000 Fran-
cais par an soit un toutes Ics mi-
mi Ics.

UN NOUVEAU REMEDE
LE « J-S-222 »

Que laut i! penser d'une nou-
veillc drogue mise au point dans la
banlieue parisienne par le Docteur
Jean Solomidès qui avait déjà
trouve une pommade efficace con-
tre Ics affections cutanées à forme
cancéreusc à base de dis t i l la i
d'huilc de foie de 'morue ?

Son pére atteint d'un cancer au
foie, étant à l'article de la mort,
le Docteur Jean Snlmuidès pour-
suivit ses recherches et trouva un
procède dc splubilisation dans
l'eau dc ce dis t i l la i .  Il ne restali
plus qu'à injeeter le produit au
palient .  Celui-ci guérit. II ne fut
pas le seni.

Solomidès, qui avait trava illé à
l'Institut Pasteur, puis à l'Institut
Gustave-Roussoy, s'était retiré à
Sceaiix où il avait son propre la-
boratoire.

Aux yeux dc la médecine offi-
cicele, il passait désormais pour un
franc-tircur, un guérisseur dc plus.
Ses malades lui reconnaissaient dc
nnunbreuscs guérisons miraculeu-
scs, 'mais iil faut note'r que certai-
nes affections paraissent des can-
cers et ne le sont pas, ce qui peut
fausscr l'rstimation des résultats.
C'est pourquoi nous signalons son
produit , ile « J-S-222 », à titre dc
simple curiosité.

Pour ses travaux, le Docteur So-
lomidès s'est insp irc de ceux du
savant a l l emand  Warburg, qui pen-
se que pour s'attaquer à la cellule
cancéreusc, il faut lui apporter de
l'oxygène actif , cette cellule étant
assiim.iée à un mierobe anaérobie.

Solomidès ne fut condamné qu'à
10.000 francs francais d'animile à
la suite du procès que lui intenta
le Conseil dc l'Ordre des Médc-
c:ns ct le juge ne pa ra issai! pus
très convaincu de la culpabilitc du
docteur traduit en corrcetionnelle.
Il reste cependant qu'en France,
le « J-S-222 » est inferdit, mais il
est en vente libre dans un cerlain
nombre de pays étrangers.

Le remède anticancéreu x idéal ]
est donc toujours attenda. Mais J
Ics découvertes faites jusqu'ici ne ]
sont pas inuliles. C'est ainsi que J
rintérct du « E-39 » est davantage ]
dans Ics indications qu'il fournit J
sur la voie à suivre pour triom- J
pher du mail, que dans ics amélio- ]
rations rériles qu'il peut apporter \
aux malades. |

AS. i
r„~~~,,~_-,..„,~-.,~,„.,..,,, _.i

Mais la Firaii.ce se doit d'aecordcr
par ailleurs à l'Algerie un statut qui
!a satisfas.se da ns ses légitiim es aspi-
rai/ione. Toute possibilité d' enlcnlc ,
de (Lscusision se trouve cependant en-
travée tant que durerà l'état de guer-
re. Déjà six fois, la France offra l i  un
« cessez-le-feu - sans condition poli-
ti que : l'Algerie n 'a pas répondu à
l'appel . vu l'hostilité interne du F.L.
N. et du M.N.A.

La coissation des représailles , des
hosti l ités demeure la condit ion pre-
mière pour qu 'une discussion puisse
avoir lieu ct que la France puisse

L'amiral Richard E. Byii , un des ip_u_
grands explorateurs polaires qui aiar.;_ va-
cu vient de mourir à Boston ÌS3 suites
d une crise cardiaque. L'amiral Byrd, qui
vient de s'éteindre dans sa 69e année,
étaits-spécialiste des rógions antarctiques ;
il était, par ailleurs le premier homme à
avoir survolé le Pòle Sud et le Pòle Nord.
Nommé amirai à 41 ans en reconnaissance
de son premier survol du Pòle Sud, il
dirigea plusieurs expéditions dans l 'An-
tarctique, soit en ]928, 1934, 1939 et 1947.

réaliser iles promesses qu 'elle a faites
à l'assemblée generale des Nationa-
l'nics. S. P. F.

Excuse
Assi» a met table de travati , je  su-

bì» le vide ingrat du cìironi queur ré-
gulier : trouver le sujet de son pap ier.

Oui, mes cher» lecteurs, ma pauvre
imagination vous rumene sans cesse
— contre moti ciré — dans un eercle
restreint du monde. Le» larges hori-
:ons, f ru i t  d 'une imag ination feconde '
ne sont pas mon for t .  Ma vue du nion-
dc s'est toujour s réss&ntie de l'oppres-
sion de no» montagne» environnantes.
Le» lecteurs voudront bien excuser cette
déjicivnce de mon esprit. . _ . .'.

Mais cet univers-miniiiture , ce- ras-
semblemcnt restreint s'emp ìissent
d 'heurcuses xiirpri.se». Il n'est poùr s'en
convciincre que de f lùner dans l'un eles
ciccucillcints tea-roorii que non» o f f r e  la
cap itale. J u f f e e l i o  une particulièrement
l'un d eux, pour moult raisons : du sen-
timent au confort .

Que . voulez-vous ! L'ingrat chroni-
queiir qui doit rediger son billet eri
tonte licite, comprend sensiblement le
regard amicai de la serveuse. Tout de-
vient pour lui molif  à digressions. Et
par delà le sourire commercial , le poè-
te revoit d'ancienne» amour» très pure»
e't l 'ombre des cerisiers f leuris ;  des pro-
messes éternelles qui mouraient avec le
jour. Tonte» les mante» joie» s'accttmu-
lent pour devenir de grande» peines.
C'est la loi dc l 'a f f ec t ion .

Mais aux murs de mon lieti préféré
pendali des tableaux de maitres : lac
romanti qne entouré d 'ombrages lanKir-
tinicns; soits-bois mélancoli ques alix-
quels révent tous les cimoureux. L'hom-
mes en vain se cherche dans ce décor
fainilier , rehaussé par une assommante
musi que américaine.

Nous subissons la loi : et l'art non»
suit. Nos vénérable» mazots ont quitte
un pags bastile pour la Mutuine Ame-
ri que des dollards. De jeunes ampureux
d 'Oiitre-Mer aimeront la solitude de
no» traccards» tandis (pie nous subis-
sons leurs tissiiurcìissants «rock and
roti » . Vie ehi monde !

Pour moi le bonheur de l'univers se
restreint égoìstement au sourire que
m'accorderà l 'amie de mes jeunes ans
quand notre amour rèvait le long des
haies de blés inù.rs. Que m'importe dila-
tili. Israel , l 'Egi/p le , puisque j 'esp ère
toujours. Son sourire , le timbre de sa
voix égctlent un trésor.

— Nad y,  un tilleul-citron , s'il te
piati. Diomede.

t Amirai Richard E. Byrd
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Après les obsèques
d 'Arturo Toscanini

M. le Cti .r . i m a i i i l a u l  Robert Clérisse, diirccleur dc 'l'Harmonie niuniei-
paile dc Sion, ancien commandant de la Musique dc l'Air, à Paris, a été
appelé à représenter ol'ficiellemenl la Confédération 'musicale de France et
dc l 'Union francaise aux obsèques de Toscanini.

Nous devons à l'extrème amabilité de M. le Commandant Robert
Clérisse la relation suivante qui ne i i ianqucia pas d'intéresser nos lecteurs,
et pour laquelle nous remercions très sineèremenl l 'éminent directeur de
notre l l a r n i u i i i c  m i i u i e i p a l e  :

Il y eut uu cours des obsèeptes de Tosca-
nini deux instants plus purliculiè reinenl
poignunls que je voudrais essayer d'evo-
quer; de ces minutes cpie ceux qui les ont
vécues n 'oitblient plus jumais de leur vie.

Le cercueil uvuil élé exposé duns le hall
d'entrée du Théàtre de la Scala transformé
en chapelle nrdenle. Il élait 9 h. 30. On
acuii dù inlerrompre le défi l é du public.
Le clerg é venait de dire les prières d'usage
lorsque nous percumes , sourdement , corn-
ine ouatées les premières mesures de la_
marche funebre de THéroi que. On eul dit
comme des vapeurs d'orchestre fil lrant à
travers murs el lenlures, des harmonies en-
core impalpables à mi-chemin enlre terre
et ciel : l 'idée d'un dernier miracle que
pouvait uccomplir cet èlre prodigieux qui
n'était que musique , nous efj leura un ins-
talli. Le hasard m'avait place au pied d'un
des esculiers qui mènent à la salle; j  en
gravis les degrés furlivemenl el eus alors
la révélation d' un spectacle unique. La salle
était complètement vide. Les porte» des
loges ayant élé laissées ouverles nous aper-
cumes en toile de fond , sur la scène, l'or-
chestre de la Scala, que nous entendions
maintenant beaucoup plus distinclement.

Le grand chef d' orchestre Victor de Sabo-
ta (qui créa naguère « l 'Enfan t et les Sorli-
lèges » de Ravel) quoique malade depuis
plusieurs années avait tenu à rendre lui-
mème l'ultime hommage au grand disparu,
à l'ami. Nous étions là quelques privilégiés,
élreinls par cette vision. Jamais , non p lus,
Beethoven n 'avait connu en nous sembla-
ble résonnance. Nous ne quitlions l'orchestre
des yeux que pour tourner notre regard
vers le cercueil du Maitre que nous aper-
cevions quelques degrés plus bas sous les
plis du drapeau italien el daiis un véritable
lit de violeUes de Parme.

Après que le thème se fu t  évanouì dans
les derniers soupirs des contrebasses les
archels s'abaissèrent : chef et musiciens
reslèrent durant une longue mimUe immobi-
les, f igés  dans une mueUe prière, la pensée
encore lourde de lout ce qu'ils avaient tra-
duil , à travers Beethoven, de fidélilé , de re-
connaissance, et de vénéralion au disparu.
On eut dit cet orchestre comme frappé par
une fpudre  s^ilfe.Qt^rém.émoraiit dans un
souvenir fugasi! lotg ce-.'-QUe To%canini, sur
celle _ néme?èS_r .Kfe> tfe' Wwction, leur avait
« révélé _> de musique.

Nous redescendions lenlement dans le pé-
ristyle aveuglé de lumière par les sung-
lichts. Le charme élait trop tòt rompu.

Tenant d'autre part à assister à la cére-
monie du « Cimitero Monumentale » ainsi
que l'uppellent les M ilanais, je ' quillai le
cortège et m'y rendis à l'avance pour plus
de sécurité . lmaginez une ville peuplée de
chapelles , de muusolées, de monuments de-
passim i de beaucoup, dans le genre, le ga-
barit ordinaire : en fai t  un véritable musée
où vous découvrez la signature des plus
grands slaluuires. Vous y trouvez des ceu-
vres d'insp irulion diverse et quelquefois
inaltendu e. Ielle la tra nsposition de la cé-
lèbre i Cène » de Léonard de Vinci avec
Chrisl el apòtres coulés dans le bronze ,
grandeur nature.

La chapelle de la famil le  Toscanini est
infiniment simple el modeste de propor-
tion». Sur deux còtés des reproduclions eie
fresques antiques symbolisent les arts. Une
grillo sans ornemenl. On lit sur une ins-
criplion qu'elle fu i  élevée pour etccueillir,

en 1906, le corps du petit Giorgio mort
en Amerique à l'àge de 5 ans alors que les
parents venaient ù peine de s'y insluUer. Le
rejoignirent plus tard les vieux parents de
Toscanini , son frère , sa soeur, el finalement
en 1951 don Carla , son épouse. La derniè-
re dalle , celle du sommet , qui va èlre scel-
lée à l'instant sous nos yeux , porte les mots
« Arturo Toscanini , 1867-1957 s>.

Quoiqu 'il eut été décide que la famille ,
seule, se rendrait au cimelière, p lusieurs
centaines de personnes avaient déjà réussi
à y entrer dès 11 h.; le nombre ne f i t
qu 'augmenter par la suite et, si l'on pouvait
remarepier beaucoup de jeunes parmi celle
fonie on y compiali plus encore de per-
sonnes d'àge relalivemenl avance. Il s'agis-
sait à n'en pas douter de passionnés de la
musique , d'habilués du concert et de la salle
de théàtre qui avaient suivi tonte la carrière
de cet étre extraordinaire, de ce magnèti-
seur comme on a dit souvent de lui, et qui ,
ne s'etani jamais résignés à le voir quitter
l'Italie , avaient dù faire le serment d 'ètre
à ses còtés à l'heure de son dernier retour :
c'était comme leur « retour des cendres »...
Il n'y avait pour s'en convaincre qu'à ob-
server l'expression de douleur véritable qui
se l isait sur leurs trails.

« Va pensiero , sulT ali dorate.., »
Va, pensée , sur les ailes dorees... retrouvé,

par delà les pentes des collines, les don-
ceurs de la terre natale... Instant grandiose ,
les voix des 400 chorisles de la Scala , de la
Radio et du Conservatoire masses sur l'es-
calier d 'honneur s'élevèrent sur ces par oles
ci portèrenl vers le ciel le chant des escla-
ves du « Nabucco » de Verdi à la fo i s  ve-
hément et plainlij : ce méme chani que
Toscanini avail dirig e nu mème endroil , un
malin de 1901 , aux obsèques de Giuseppe
Verdi.

Le citar reprit ensuile sa -marche, lenle-
ment. Puis on vit la foule ,' les chorisles,
d'un élan unanime se diriger vers lui pour
l' enlourer. Le cercueil pariti alors soulevé ,
halé jusqu 'au tombea u par une véritable
marèe de ferveur.  Ah qu 'il est beau, mon
Dieu , de voir dans un monde à moitié de-
voré par la matière encore Ioni d'amour el
ile passion !

!__ _ S *Hj _ .<i<7rf^.Se.s* peut-ètre auj ourd'hui ile
plus goùlé des arts. Noùs ne sommes plus
uu temps dit dèci in de la curiosile comme
le regretluil Fioroni Schmitt à une période
où un avilissemenl du goùt et une paresse
d'audilion étaien t encore manifesles. Les
jeunes que j 'ai vus ici appartenaient aux
Jeunesses musicales el j 'ai converse avec
leur délégué. Ils étaient encore émerveillés
de la création tont e recente à la Scala du
« Dialogue des Carmi 'liles » de Francis Poll-
iat e et lìernanos. Lu musique ne doit-elle
pas èlre une force agissante qui éditque ,
transformé et Ultimine la condition humai-
ne ?

IAI disparition d 'Arturo Toscanini aura
suscilé un émoi profond dans le monde en-
lier. Cet homme par delà la mori , resterà
le plus prestigieux des chefs  d'orchestre de
notre temps. Il aura élé aussi un exemple
de la conscience arlislique. IM qualité de
l 'hommage que lui a rendu la ville de Mi-
lan prouvé bien , malgré ce que certains
af fec lenl  de croire, que le culle de la vraie
musique est reste vivace dans toutes les
couches de la société , el c'esl là une cons-
tatali on bien rassuranle.

R. Clérisse

____ CAOID A I I
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COUPÉ VALAISANNE

VICTOIRES
Le pocte Charles Baudelaire

(1821-1807) d isait très justement :
« La civilisalion , le progrès ne
eonsislent pas dans les alcools el
les explosifs, mais dans la diminii-
tion des traces du péché origine). »
Ces traces sont , on le sait, ics sopì
péchés capitaux : t'orgueil, l'ava-
rice, renvie, la goui-mandisc, la
colere, la paresse et la luxure. Le
tout est de savoir comment effaccr
les traces ou du moins Ics dimi-
nuer ?

Les philosophes patena stoiciens
(Zénon , vers 300 avant J.-C. ; Sé-
nèque, précepteur de Néron 66 ap.
J.-C. ; Epictète, 117 ap. J.-C. ;
Marc-Aurèle,, 180 ; Caton, 184) di-
saient quo l'on peut arriver à fa ire
dominer (la raison sur les passions
cn exereant sa volonté. Ils avaient
pour devise : « Abstiens-toi, sup-
porto». On dit que Mucius Sca>vola
mit su mani  dans le feu et la
laissa brillcr, sans la retircr. Epic-
tète se laissa casser la jambe par
son maitre, sans bouger, Mais, hé-
las ! fiers de leur vertu, ils mépri-
saient les autres. qui en avaient
nioins. Ils faisaient dc la vertu une
fin en soi, alors qu'elle n'est qu'un
moyen pour servir Dieu et le pro-
chain. et pour nous perfectionner
en nous faisant acquérir des mé-
rites. Il y a cependant beaucoup
dc lecons à reeueillir parmi ces
phi losophes . .pour remporter des
« victoires » sur nos passions, sur-
tout  à notre epoque où la techni-
que a tant fucilile toutes choses,
en d iminuant  tout effort physique,
¦a plupart du temps : on t o n i n e  un
boulon et l'on a de la lumière, de
la cha l eu r .  de la musique, des
conférences. du cinema... Mais les
hommes énergi ques, sont semble-
t-11, plus rares et l'on serait tenté,
comme Diogene, dc se promener,
en plein jour, avec une lanterne
aMuniéc, pour cn chercher...

< ; LE BEMEDE *:

1 ? Un prètre. recevant un jour
| ? deux Altesses Boyales. leur dit :
< J « Lorsque j'étais professeur de re-
J k  ligion,- ..je donnais à mes petits
< ' 'éilcvcs, je„, Mercredi des Cendres,
< > une « barre » dc chocolat à con-
j >  dition qu'ils me la rapportassent
< J le Sanic i ! i -Saint ,  leur p r o m e t t a l i l
|> de Ics récompenscr s'its tcnaient
< [ leur parole. » Le plus jeune des
< > princes s'exclama : « C'est cruci ! »
J >  — « Oui , en coiivinl le prètre,

*/ <̂^ Â*̂ ^A *̂̂ ^̂ ^̂ ^A*A*̂ Al *̂*/v^̂

£500 nouvelles
concessions

au mois de février
(la plus forte augmentation depili.

les débuts de la TV)

Au mois de février, la télévision suisse
ii enregistré la plus forte augmentation du
nombre de concessions depuis qu 'elle exis-
te. Les diverses direction* téléphoni ques ont
annoncé 1504- nouvelles concessions, ce qui
porte le total à 22.139 concessions dont
19.055 privées et 3588 publiques.

L'accroissemenl est particulièrement sen-
sible à Zurich (plus 3331), Bilie (plus 288),

mais si, par ce moyen, mon sei-
gneur .  on gagne des mérites et dc
la volonté. cela en vaut la peine !»
— « C'est vrai, dit le prince. » Et,
premili! une dragéc qui se trouvai t
sur la table, il la mit dans la po-
che dc son veston. cn disant : « Je
la garderai le plus longtemps pos-
sible !»

Les parents n'exereent peut-ètre
pas assez leurs enfants à la morti-
fication , et déplorent ensuite qu'ils
n'ont pas de volonté et cèdent à la
moindre tentation !

LE CABEME
Oui , le vrai -moyen dc comba t -

Ire Ics traces du péché origine!, dc
faire dominer ila raison sur les
passions, dc faire de réels pro-
grès, de reconquérir sa liberté,
d'ètre déjà plus heureux dès ici-
bas, dc plaire à Dieu, de se pré-
parer au ciel, afin d'ètre heureux
toute l'éternité, c'est de faire un
vrai Carème. Notre Mère la Sainte
Église, ayant pitie de ses enfants
et craignant d'imposer, sous peine
dc péché mortel, des jeunes et des
abstinences, comme elle ile faisait
auparavant. aux àges de foi, a di-
minué au minimum Ics unortifica-
tions qu 'elle nous demande. Mais,
comme nous le rappelle dans son
dernier mandement, Son Excellen-
ce .Mgr Adam : « Malgré cet adou-
cissement de le loi ecClésiastique
du jeune et de l'abstinencc, la loi
divine dc la péniténcc et du re-
nonccment . demeure dans toute sa
rigueur. » Ceux qui négligcnt dc
s'imposer èux-mèmes dans la me-
sure où le leur permettent leurs
oceupations ct leur sante, des jeu-
nes et des abstinences volontaires,
des mortifications et des sacrifices,
seront esclaves de leurs passions,
sans volonté, sans energie et bien
malheureux. Sa préface du Cacc-
ine le dit cxcellemanent : « Sei-
gneur, par Ics privations corpo-
re Hes que vous nous demandez.
vous étouffez nos vices, vous éle-
vez nos esprits, vous nous accor-
dez force et mérites, par le Christ
Notre-Seigncur. » Sans doute, c'est
très justement que ce texte attri-
bue à Dieu, et non à nous seuls,
ees merveitieux résultats. Dieu fait ,
par sa gràce les O 'iO restant mais
il exige que nous fassions ce 1/10
pour nous donner Ila victoire sans
en tirer d'orgueil comune le fai-
saient Ics stoiciens.

; P. Hugues. €
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Genève (plus 135) , Lausanne (plus 129),
Bienne (plus 102). Viennent ensuile : Tessin
(99), St-Gall (76) , Fribourg (56), etc . La Suis-
se romande et le Tessin représentent envi-
ron 7815 concessions.

La première de
« 36 Chandelles »

à la télévision suisse
En verni des nouveaux accords intervenus

avec les services compétents de la RTF, la
première de la fameuse émission de J. et D.
Nohain «36 Chandelles» sera relayée de
Paris le hindi 18 mars an soir.

Sion I - Sion II 6-5
Une eenta i i i e  de spectateurs seulement

se sont dép lacés, pour assister à ce match
joué hier soir en nocturne. Arbitrage
large de Al. SchUttel. Les jeunes de la
seconde (p lusieurs juniors) ne se sout pas
laissés impressionner et ont donne la re-
plique à notre première équi pe avec ener-
gie. La défense de cette dernière a été
très peu sùre et les gars de la seconde
en ont profité pour bat t re  à 5 reprises
Panchard. Sion I est donc qual i f ié  pour
rencontrer Monthey I en f inale  de la
coupé valaisanne.

Eni.

LA FILLE
MAUDITE

II
LES PROJETS DE M . DE BUSSIERES

Le dépar t  subit de la comtes.se fui  commenlé
de toutes manièreis et donna lieu a une foule
de fau-ise.. interprétatkms. Interrogé par «cu
meilleurs amis , le conile garel li un silence ob«-
liné.  I l  ne Gonfia son chagrin el son secret qu 'à
un seni, en ([it i il ava i t  la p lus grande confian-
ce, à M. Nestor D u m o u l i n , jeune avocai , dont
las début..  ava i en t  élé fort  brillants et qui jouis-
sait déjà d'une  certaine renommée.

Du reste, M. dc Bussièrcs , qui avait déjà
beaucoup restreint le eercle de ses relations,
cessa d'alter dans le .monde et ne recut plus
personne chez lui.-Il vs'enl'onija et vécut  exclu-
sivement pour soji fils. Il en f i t  son idole, son
dieu.

La comlcsscv de Bussièrcs éprouva un grand
spU'lagement en se t ro i ivant  à Ar feu i l l e , qu 'elle
avait qui t te  depuis l'àge de dix ans pour venir
à Paris chez son tutei i r, ci mi, depuis , elle
n 'ava i t  f a i t  que dc courtes  apparitions.

Un jour , la conitesse de-couvr-il qu 'elle aliai!
deveni r  mère une seconde fois. Une joie deli-
rante inonda son coeur. On lui  nva i t  enlcvé son
premier  -né ; Dieu la p renan l  en pitie, lu i  don-

nait un au l r e  e n f a n t  ! Oh ! celle fois , c'elait  bien
la consolai ion !...

— S'il venai t  maintenant, se dit-clle en pen-
simi à son mari , jc lui ouvrirais mon coeur, je
lui  di rais la vér i t é  et... je lui tendrais mes bras.

Le lendemain , elle écrivit  au comte :
« Dieu ne m'a pas abunilonnce, lui  disivit-

« elle ; il nous a séparés, mais .il nous donne à
« chacun un enfant : dans cinq mois, je sdrai
« mère encore une fois » .

La lettre de la conitcsse devait  jeter un nou-
veau desordre dans les idées du comte et aug-
nie i i t c r  le del i re  de son esprit. C'est ce qui ar-
riva.

La nouvelle que lui  annon?ait sa femme le
frappa comme d' un  coup de foudre.

L' effe! f u i  si te r r ib le  que ses domesti ques
s' i n q u i é t è r e n t  sérieusement de sa sante et pu-
rent c r a i n d i e  un  i n s i n u i  qu 'il ne perdit entière-
ment la raison.

Le n ia lhe i i reux  l'i! ce calcili  que la conitcsse
é t a i t  à Anfeuilil e depuis près de quat re  mois ,
et que celle da te  ci celle annoncéc  pour  hi
naissance de l'enfant coincidali avec les ren-
dez-vous d'Asnières.

Dès lors, pour  l u i , il ne p o u v a i t  v avoi r  un

HÉRÉMENCE

Le derby de Prolin
aura lieu

: .
.Certains bruits avaient couru que cette

importante manifestation n 'aura i l  pas lieu,
cette année, vu le grand nombre de con-
cours qui se dispulent à celle epoque de
l'àiinée. Celle décision, quelque peu sur-
prenantc , d'ailleurs, était regrettable et re-
grèttée. Nous sommes donc allés aux sour-
ees siìres. et... le derby de Prolin aura lieu.
De plus, il aura lieu dimanche prochain, 17
mars, dans d'excellentes conditions d'en-
iieigemeiit .  Prolin coiuiaitra doiic à nou-
veau la fièvre de la compétition. Prolin se-
ra transformé en véritable station hivernale.
Voilà qui remet les choses en ordre, vaila
qui fera plaisir aux skieurs des régions en-
vi ro imai i tes , et méme lo in ta ines , car on se
déplace volontlers pour courir le derby de
ProRn. N' oublioi i . pas que, l'année derniè-
te, nous avons mème vu des Vaudois ! Cesi
djre qu'une très forte participation est d'o-
res et déjà assurée. C'est dire que. la lutte
sern ' passioimante et serrée. En effet, trois
challenges seront disputés : un pour les
Semòrs,' -'-ini poùr les junior s ~et l'autre ré-
l'ompensaiit la meilleure équipe de quatre
coureurs .(les trois meilleurs temps seule-
ment étant pris en considération).
1 iLes concurrents se disputeront la palme
Aajk un slalom géant de 1980 m., avec une
d én i ve I la t i  on de 60Ò mètres. Qui gagnera !
Nous . . ermi, mieux fixés dimanche soir,
mais il faudra compier sur les champions
valaisans Roger Mayoraz, Régis Pitteloud,
tH*' . Adolphe , SI erro. qui .  l' année dernière,
real i _ a le mei l leur  temps,' sur les as de Sa-
Hns; d'Evolène, d'Hérémence et d'ailleurs.

Rappclous , pour : mémoire, que les chal-
lenges sont détenus par Adolphe Sierro (se-
niors), Régis Pitteloud (juniors) et par le
Ski-Club Hérémencia (intcr-club).

Amis skieurs, venez donc nombreux di-
manche. Nous attirons votre attention sur le
fait que les cars de Cyrille Theytaz partent
de Sion (Place du Midi), à 8 h . 40, le di-
manche également. La distribution des dos-
sards se fera au Café de la Promenade à
Prolin, à 12 heures. Annonccz-vous donc
au Ski-Club Hérémencia (téléphoné (027)
4 81 18), jusqu 'à vend redi soir , 20 heures. A
dimanche. Tout sera au point et digne d'une
telle compétition.

doule  ; 1 enfant qui allait naìtre é ta i t  un bà-
lani  ; c elai!  le f r u it  de l'adultere. Cette idée
s'enipara de lui  et ne le qui t ta  plus.

Ce qui I roubla i t  au plus haut point l'esprit
du conile , c'esl que l' en fan t  qui allait  venir au
monde  porterai! son noni et aurait  le droit , un
jour , de venir  reclamer à son frère la moitié
à son frère la moitié de son héritage.

Or, voilà ce que le conile, dans son amour
insensé pour son fils , ne voulait admettre à au-
cun prix. Mais la loi é ta i t  là , dressce devant lui ,
ina t t aquab le  dans sa puissance ; il ne pouvait
rien contre elle. Ell e légitimai t celui que lui
considerai! comme l'enfant du crime. Les droits
de ce dernier -étaient indéniables, alisolus.

Qu 'a l l a i l - i l  fa ire  ? Il se le demanda avec an-
goissé.

Dans l'intèrèt de son fils , il fal la i t  désbériter
le nouveau venu,  f i l le  ou garcon , en le faisant
disparaìtre.  La d i f f i c u l t é , le perii étaient là.

On ne fa i t  pa.s d ispara ì t re  un enfant  qui a
élé inseri i  sur le registra des naissances de
l 'é ta t  civi l .  Et , quand mème, l'acte 'lui a créé
des droits qu'il l u i  conserve... Le faire déclarcr
de pére el de mère inconnus ?¦ Cela se fait à
Paris : mais à Arfeui l le , ce 'niensonge que la
loi perinei n 'é ta i t  pus possible.

Le conile s'arrèla à celle idée que le second
e n f a n t  de sa femme ne devait pas avoir d' acte
de naissance.

M. de Bussièrcs ava i l  dcjà alors l'ai! un voya-
ge en Amerique. Le p ian qu 'il  concut , et qu 'il
rèsola 1 de ine!Ire à exécu t ion .  é la i t  digne des
Peaux-Rouges  -qu 'i l  ava i l  rencontres dans iles
prairies ou les forèls vierges et doni  il avai l
étudié les mceurs et observé les habitudes .

' à suivre i

— Je ne me suis pas fai t  d'illusion à ce sujet.
— Ainsi , rien ne peut vóus' faire revenir  sur

votre décision ?
— Rien.
— C'est bien , vous le voulez , je n'emploicrai

pas la force pour vous retenir. Ai-je le droit de
vous demander , où vous allez ?

— A Arfeuil le , au chàteau de mes ancètres
où je suis née et où je retrouvera i les «ouVenire
eie mon enfance , les .seuls heureux.

— Au fai t , vous avez peut-ètre raison , dit le
comte sèchement , la solitud e vous est nécessai-
re. Parlez donc ; je souhaite méme que vous
n'ayez pas à vous repentir un jour d'avoir fait
si peu de cas de mes observations, et d'avoir
repoussé la main que j'étais prèt à vous tendre
pour vous relever.

Il la salua froidenian t e! sort i i  en lui jelaii l
ce mot :

— Adieu I
La comtesse resta un ins tant  immobile. Elle

suf'foquaii.
Le soir, avant  de par t i r, elle fit dehiander au

comte Ila permission d' embrasser son enfant
une dernière fois. En le voyant , elle ne put
retenir un cri : elle l' cnleva des bras de sa
nourriee. et le pressa fiévreusemej it contre son
cceur, en couvhint ses joues de baisens et en
pleurant  à chaudes lunmes. Cela dura  un quart
d'heure. Enfin , elle le rendit à la nourrice , qui
l'emporta.

— Ah ! voilà le sacri f ice, murmura  la com-
tesse d' une voix plaint ive.

Un instant  après , la chaise de poste qui  a l l a i t
la conduire à Arfeui l le , sortali  de la cour de
l'hotel de Bussières.

• SKI

EMILE RICHEBOUtG
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Conférence
de M. le Dr Thelin ,

professeur
à l'Université
de Lausanne

(Coni.) — M. le Professeur Thélin, mède-
riii-direeleur de l 'Insti tut  de médecine legale
de l 'Université de Lausanne est une des per-
sonnalités les plus en vue dans la connais-
sance des problèmes de l'alcoolisme. Par-
ticipant  lui-mème d'une manière étroite à
la commission cantonale de l'alcoolisme
dans le rantoli de Vaud , il connait mieux
que personne les ravages qu'engendre l'excès
de la consommation des boissons alcool!-
ques. Connu dans les milieux nationaux et
i i i ternal ionaux comme un orateur de pre-
mière classe, sa vaste expérience lui permet
de brosser un tableau vivant et prati que des
problèmes niédieo-légaux de l'alcoolisme
ai gii ou insidieux.

Le public sédunois aura l'honneur de
l'entendrc samedi 16 mars, à 17 heures,
dans la grande salle de l'Hotel du Milli à
Sion , à l 'occasion de l'assemblée generale
de la Li gue Valaisanne d' action antialcoo-
lique.

Charmi est cordialement invite à cette
conférence dont l' intèrèt  n 'éehappera à
personne.

FORD
Distributeurs officiels FORD:

Kaspar Frères, Garage Valaisan, Sion
Distributeurs locaux :
Distributeurs locaux : Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes
tin, Garage du Simplon. — Martigny : Jean Vanin, Garage Ozo.
vin, Garage du Lac. — Orsières : Gratien Lovey, Garage de l'Entremont. — Viège : Edmond
Albrecht, Garage.

Dans la FORD 57, tout est étudié selon des principes
fonctionnels, d'où Pélégance merveilleusement équilibrée
de cette volture. La nouvelle «ligne Thunderbird », avec
le centre de gravite très bas d'une voiture de sport,
en est l'élément le plus frappant. Voyager en FORD 57
n'est pas simplement rouler en voiture: c'est une impres-
sion inoubliable. La visibilité totale dans toutes les direc-
tions et le confort pousse jusqu'à l'extrème raffinement
vous donnent l'agrément d'un intérieur soigné. Le vigou-
reux moteur 6-cylindres ainsi que le célèbre Thunderbird
V-8 disposent d'une réserve de puissance permettant une
accélération instantanée.
Chaque modèle est disponible avec transmission nor-
male, overdrive ou Fordomatic. Faites-vous présenter
sans tarder les splendides modèles 1957 chez le prochain
distributeur FORD. 

On cherche jeune homme comme

employé de bureau
év. jeune fille , connaissant la sténo et la dac-
tylo ct quelques notions de comptabilité. En-
trée immediate.

S'adresser par écrit sous chiffre P. 3572 S., _
Publicitas, Sion , avec prétentions de salaire

I ¦«

UTILISEZ AVEC PROFIT

la « RENOMMÉE
AU SOUFRE MOUILLABLE »
un paquet de 4 kilos pour 100 litres permet de

comhattre , eu mème temps :

P 

C'est un produit
AGRICOLA vendu
par Fédération Va-
laisanne des Produc-
teurs de Lait à Sion.

_, j

Fédération des syndicats
d'élevage de la race

d'Hérens
(Com.) — L'assemblée annuelle des dé-

légués de la Fédération aura lieu samedi
16 mars prochain à 14 h. 15 à l'Hotel de
la Pianta, Sion.

Tous les éleveurs de bétail de la race
d'Hérens son t cordialement invités à cotte
réunion, au cours de laquelle, après la
partie administrative, ils auront l'occasion
d'entendre un exposé de M. Cappi, vétéri-
naire cantonal sur « Le dépistage de la
brucellose bovine (maladie de Bang) et
les méthodes de lutte officielle contre cet-
te épizootie ».

Le Comité.

JLe CO ìW du 

WtBMM
Le Féné voulon vota !...
L-é z'élékchon «on pasàie, f an

link) , me n'a pa ito cein Teiiiou ade !
Cei'ii l'a tela ilo é le «are onco d'y
ara. Emi oi 'teiin , la favra (fièvre) n'a
pas maiKfuo d' agita le mondo de
z 'élékleux ; cein se répein kemein
n 'ép ieléimie -de grippa é tsako-n cein
prein à l'atro parici , rein 'nemoué
(ennemi )  nro 1, kemein de cheudà

(ke.50o

Tel. 21271

- Charrat : Rene Brut
Montana : Pierre Bon

On demande

3 conducteurs
de pelle mécanique

10 manceuvres
Entrée immediate.

S'adresser : Entreprise Veuillet, Sion.

On demande pour bon
café à Sion

sommelière
de toute confiance.
S adresser sous chiffre
P. 3708 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche

jeune fille
pour aider au magasin
et faire les commissions.
Yerly - Epicerie - Pri-
meurs, Elysée, Sion.

On cherche à louer pour
date à convenir

appartement
3 pièces et hall, avec
confort.

S'adresser par écrit sous
chiffre P. 20269 S., à Pu-
blicitas, Sion.

Moto B.M.W
noire, 250 roule-ìuirc, eoo ce., rouie
30.000 km., cause doublé
emploi.

S'adresser à Roger Flo-
rey, agent de police,
Riant Val , Sion.

(saldate) era guèra... Que sare-te, bon
sang, qman té féné voléron ?... Cein va
ilre eiiii-1-érésseiÌTi de vére virvo-Hà flou
jupon dien ila bagàra !...

L'en kemeimcha, pa ré-te , dien on
velàdzo du Hau-Val-a : « Cein que lena
veu... »

Po kenicinchi , ne dentandoli que
l'égallilo de etra (-d roits) a volli d'homo,
ine , quand le .poron vota!, aleinchon :
ilou barbu porian preu , on bià de leu ,
i lre , bel é bki, rédoué (iréduit) ii ran-
ca é emulano, ve il' oto , à itortehi le
pepon (bébé) et à fiire la bouie !...

Ne poron pàimi «rana avoui gibus
nioslalsu (mouslaclius) !...

Ne poron pain i cruna avoui gibus
dien de cortège é ava seul le dra de
fiire de discou dien de bainqué !... De-
v-ron pi se bachi (baiisser) bin bfi de-
va n la baiiviére de c'té feniél-é que
l -Uintéron la victoire de na révollu-
c-hon que va sauvà le pay 'i !...

Eh ! hin ilaehi-l é àia pisque l'en
lan fan d'agotà cein que ilou z'hom-o
détenion ! N 'amàsseron pà lo : me
vouilon pà eiiipatchl le pare de famille
de pay 'i sou z 'einpou , de gàgni le
pam du dzeu et ii chendà de -fraina
Je canon ein tei-n de guerra et se se
ìmmoin (pense) que l'aia quàque grou
bone que ne vallo n pà gra-n 'liseuse,
'n 'en p 't 'èlre pà .temè lou lo !... (torte).
Heureusaimein que l'a din na preu de
bon pò comipeinsà licheni que neu fan
du lo.

D. A.

L'hygrophore de mars
Presse de percer le tap is rie mousse des forèls ombreuses de sapins et

d'épieéas, il'hygrophore «le mars pointe dès que la neige a dispari i .
ChaimpigiK. iineurs, mes amis, c'est le moment de partir en chasse.

Panier au bras, contesili en main, marchez lent i - i iu-nt .  examinez i t t i - cu t ivc -
ment le sol. Si vous apercevez une pio t i ibcra i icc  ù ila surface de la mousse,
vous aurez peul-èlrc lu chance rie ilévouvrir le chapeau charmi, gris souris
taché de noir, rie l'hygrophore rie mars.

Puis du pia! de la imam , iàlez le
lap is de mousse environnant  et vous
découvriirez encore (j 'iie.l q ii-es-iins de
ces champignons. Leur chapeau non
développe serait d' un blanc pur si la
1 lumière ne l'a pas encore a t t e in t  car
au contact de l'air  ile ehapeau se
mairi» re eie gris et se tache de noirà-
fcre pour devenir enf in  coni plèlement
noir , d'un beani noir ardo'isé.

'N' arrachez siurtout pas le tap is de
mousse pou r chercher à découvri r
d'autres h y-groip liores , vous COftnmet-
itriez un acte de vandalismi e e.n met-
tant à mi le imyeèlium eie l'hygro-
phore et certa i nenie ni celui d'audrcs
chaimpignons. Ce mycéliimi se dessè-
cheralit et les ré-collcs futures en se-
ra ient coimpronvises ; iles arbres mè-
mes en souffr ii raient , les fatalmente
mycéliens etani nécessaires à lena-

croissance : ioiii! se tieni! el collaboire
dans la nature.

Exaiminons maintenant notre hy-
g.rophore d'un peu plus près ; c'est
IMI chaim pignon t rapu et massif. Son
chapeau , d'abord convexe puis pian ,

s'elale , s'ondule et .se deform e dans
louis ies sens. Le pied est épais, cy-
lindri que et généralemeiiit un peu
courbé à la base...

Sous le chapeaiu , se 'trouvent des
feuili.ei-S : l'h ygre>p he)ire fait partie de
l'ord re das aga ricinées et de la fa-
mille des h ygrophoracée_ .

Très precoce, puisqu 'il apparali
dèa le milieu de ima'rs , il n 'est guère
possibile de le confondile avec un
nu t re  champignon.

Pair pruden-ee, cxamlnons tomi de
-mème ses caraclères boianiques : les
feuililcls soni épals, cireux , blanc de
lait , devenaint grisàtres avec l'àge-;
¦ils soni généralement décurrente,
c'o.l-à-diiire qu 'iil s desiciendeiit un peu
le long du pied. '- ,

La chair de l'hygrop hore est bian-
che , 'cendrée sous le irevètement du
chapeau et quel quefois gir.isàtre da ns
le p ied ; son odeuir est à peu près
nulle el sa saveur elouee. Très délicat ,
ce cham p ignon fait non seulemenl
les délices des humains , mais aussi
celles de l'écureuil. E. Brodbeck.

Quel jeune
homme
robuste

s'intéresserait à faire
l'apprentissage de bou-
cher - charcutier chez
patron faisant pao-tie de
1 Union Suisse des Mai-
tres - Bouchers. Entrée
tout de suite ou à con-
venir. Vie de famille.

Boucherie - Charcuterie
Bernard Ud ry, Vétroz
(Vs), tèi. (027) 413 19.

A vendre environ 2.000
kg. de

pommes
de terre

de consommation et se-
menceaux de pommes
de terre Bintje.
S'adresser chez Gustave
Cordy, Champlan, tèi.
2.20.82.

Perdu
le 13 mars crt, sur la
route de Crans - Gran-
ges entre 14 et 14 h. 30
1 ski.

Aviser contre récom-
pense Bergerat « La
Bergère » , Crans.

A vendre
d'occasion

40 m. de rateliers d'écu-
rie pour bovins ; 1 char-
me pour mono - axe
Grunder ; 1 char à pont;
1 mono - axe Diesel
Grunder avec charme ;
1 broyeur à fruits ; 1
pompe centrifugo ; 2
pompes à haute pres-
sion ; 1 moteur démar-
rage centrifuge 6 CV ;
1 scie à rubans avec
moteur 3 CV ; 1 scie
pour métaux ; 1 pelle
pour treuil.
S'adresser chez Jules
Rielle, maréchal, Sion.
Tel. 214 16.

Démolition
A vendre charpente,
poutraison, cairelet, me-
nuiserie, s a n i t à ! -
re, tuyaux 1, 2, 3 pou-
ces ainsi que tòle ondu-
lée.

S'adresser au dépòt de
démolition. Téléph. 14/
3 60 03, Grimisuat.

On cherche à louer pour
le mois d'aoùt

chalet
meublé de 11 lits (3 en-
fants). Environs Sion.
S'adr. Gerard Glassey,
Bramois.

Tea-Room demande

jeune fille
pour aider au ménage.

Offres : Pàtisserie Pari -
sienne, Leysin s. Aigle

Café - restaurant sui
grand passage routiei
cherche tout de suite
une jeune

sommelière
Gain Fr. 400.— à 450 —
Offres avec photo à res-
taurant Chaussy, Le:
Mosses (Vd).

La belle confection
i

r-

Sténo-daetylo
eventuellement formée comme secrétaire est
demandée dans bureau de la place.
Faire offres écrites sous chiffre P. 3712 S., à
Publicitas, Sion.

-

Bureau fiduciaire cherche

sténo-daetylo
avec notions de la comptabilité, connaissanit
les deux langues à fond. Prière faire offres
manusorites avec curriculum vitae, indica -
tici! des prétentions de salaire et date d'en-
trée sous chiffre P. 20056 S., à Publicitas,
Sion.

CHEMINS DE FER FEDERAUX SUISSES
i * '

Places au concours
La Di vision des travaux du ler arrondissemerut des
CFF, à Lausanne, cherche pour sa seotion technique
de la voie, à Lausanne :

1 ingénieur-civil
w

Conditions d'admission : Études universitaires com-
plètes et diplóme d'ingénieur-civil, et

1 technicien en génie-civil
Conditions d'admission : Etre porteur du diplóme de
technicien en génie-civil.
Traitements : Ingénieur 8e, eventuellement 5e classe
de traitement. Technicien 14e, eventuellement lOe
classe de traitement.
Délai d'inscription : 4 avril 1957.
S'adresser par lettre autographe et curriculum vitae
à la Direction du ler arrondissement des CFF, à Lau-
sanne.
Entrée cn fonctions : le plus tòt possible.

A louer

locai
commercial *

près de la gare à Sion.
« Le Stade B ., téléph.
2 16 58.

A vendre

Simca Aronde
modèle 1954, . en bon
état, avec accressoires .
S'adresser à R. de
Chambrier, 1, Av. St-
Frangois, Sion, téléph.
2 27 06.

On edierche

personne
expérimentée pour net-
toyages de bureau.
S'adresser ohe_ Mme
Charles Meyer, La Ciar-
le, Av. Tourbillon 42,
Sion.

On edierche

1 jeune dactylo
pour aider à tous travaux de bureau.

Faire offres avec prétentions à Burnand frè-
res SA., Chàteau-d'CEx.

Magasin DUC
me du Rhòne 19 - SION

Assortiment complet de [j

SEMENCES
OIGNONS A PLANTER

«•••••••••€•«•••<_ •«•«*••••••••••• »«
\ "

Pour le Carème...
; ! I
' Merluche - Rollmops - Thon

Harengs - Poissons frais ! !
Fromage de qualité ' !

ì : ;
Magasin H. DUC
rue du Rhòne 19 - SION ! I

A vendre cause achat
de voiture

B.M.W
250 c3

avec equipement me-
tani. 17.000 km., parfait
état de marche, prix in-
téressant.
Tel. heures de magasin
2 22 55, sinon 2 24 66.

Employé
de bureau

checche plaere ferait des
travaux de comptabilité
à l'heure, eventuelle-
ment 3-4 jours par se-
maine.
S'adresser par écrit sous
chiffre P. 20272 S., à Pu-
blicitas, Sion.
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Grand-Pont - Av de la Gare
Condémines - Creusets

QUESTIONNEZ, ON VOUS REPONDRA • QUESTIONNEZ, ON VOUS

Venez-y, jeunes de Sion !
(Com.) — Où ? Quand ?... Demain, ven-

dredi 15 mars, à 20 h. 30 à l'Ecole Normale
des filles, le Rd P. Michel Gasser, notre
missionnaire sédunois, vous convie tous à
une passionnante soirée d'information.

Vous qui aimez l'aventure, le voyage et
le irisque, venez écouter l'« Apòtre des
Papous » qui en a tant à vous conter !

Venez ou'ir en cette mème soirée les té-
moignages de missionnaires lai'cs : M. Pas-
quier, tout d'abord, chef-adjoint scout de
Papouasie ; Guy Balet, ensuite, jeune mis-
sionnaire lai'c de retour de Madagascar.

Venez nombreux, jeunes Sédunois , avec
toute votre curiosité et toutes vos ques-
tions : les ex>-iférenciers se feront un plai-
sir de vous satisfaire...

Venez nombreux pour voir et entendre
ce que de vrais chrétiens peuvent accom-
plir en une epoque que l'on prétend de-
cadente !...

A demain donc ! ' Un jeune.
P.S. — Le film que presenterà le Pere

Gasser n'est pas « Pionniers du Christ » .
Donc, ceux qui l'ont adi-iiré mardi soir
déjà ne verront rien de ce qui a déjà été

avantageu*
THON
SEI*0

**.*•««*»"*

a.to
BVH>EMMENT CHEZ

La «Feuille» ouverte a la page
des questions et des réponses

i/i // arrive bien souvent que des lecteurs et des lectrices nous 5f
5 posent des questions d'orche social. -_.
<? Jusqu'ici, non» n'avons pas cu le temps d 'accorder l'attention C
Z voulue aux demandes dc nos abonnés et amis lecteurs. Or, nous «/i
O désir on» rendre les services que l'on attend de nous, clan» la «_:
Isf mesure où nous pouvons le fu i re .  Nous inaiigurons clone cette ru- _j;

2 bri que en pensant que les questions et les réponses n'intéresse- Z
Z ront pas seulement le demandeur, mais l'ensemble de ceux qui N
2 ' chercheront ici une solution aux problèmes qui Ics f racassali .  Q
I/I ^ui QUESTION.  — Faut-il ecrire tout eie suite à mon agent el assu-

Q rances après un accident ? v . J5
. -RÉPONSE. — Oui. Le plus vite possible , e/i donnant tous les f_ -„.. , _„„ , , _. _. 

^renseignements les p lus précis. Télé p honé; si necessaire.
__ __«¦ m

et QUESTION.  — Que fau t - i l  fa i re  en cas d 'accident sur la route ? "O
a O
Z RÉPONSE. — Toujours s arrèter. Demeurer calme. Secourir le» 2
? victime». Ne pus dép lacer le» vellicale». A ppeler la police. Retenir 

^
JJ * le» témoin». Ne pa» discuter ni s'engager. Éviter un nouvel acci- >

dent en signalant l 'obstacle. ^
QUESTION.  — Qu'en est-il des nouvelles dispositions de i'AVS ? Q

RÉPONSE. — Tous les renseignements seront elonnés par la 
^Caisse cantonale de Compensation, les journaux s'étant engagé» jjj

à ne pa» publier le communique o f f i c i c i  pour le moment du Q
moins. Nous ne voulons pus transgresser à la règ ie établie par Ics 2
éditeurs. ni

N
Prochainement : réponses à d autres questions

D * vaaNOdaa snoA NO 'z__NNOiisnno * vaaNOdaa snoA
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«LES QUATRE JEUDIS»

Journal bi-mensuel pour Ics Jeunes. —
Sommaire du No 28 du 7 mars 1957. —
Boite aux lettres de l ' Ondi -  Achille; Le
coin du Héron, par Cousin Héronimus;
Christophe Coloni!) ou la découverte du
Nouveau-Mondc; Vies de chiens; Le Vou-
iiioupi , conte dc Ph . Soupault; Le Sortilego
du violon : Paganini , par Carlos d'Aguila;
Croyez-le si vous voulcz. .. ; Cri-Cri , sou-
ris d'appartement , planelies dessinées par
Calvo... ct nos jeux , quiz , etc.

LA PATRIE SUISSE

N° 11 du 16 mars 1957

Au sommaire de ce numero: Un grand
reportage de notre envoyé special Jean
Constant : « Gaza et Akaba, clés de la paix
au Moyen-Orient » . — Une visite aux
hommes les plus « vite » du monde. — Ar-
tiste suisse : J.-J. Cornaglia. — Itinéraire
montagnard, par Pierre du Tagui : « De

Le rédacteur de service

la Givrine a Saint-Cergue par la Dole » .
— Les conseils du jardinier et de la mai-
tresse de maison. — Une nouvelle inè-
dite. — Le <_inén_a. — La suite de notre
cours de physiognomonie. — La page des
enfants — L'humour. — Prévisions as-

Aulomobilistes !
Pour ótre sùrs de vos véhicules,
confiez dès aujourd'hui vos freins
et embrayages au nouvel atelier
spécialisé :

__¦ ^^̂^^^^^m̂ Bm 
I I 'I H I .- .̂

Kect i f ica l io i i  de précision dk tous
tambours

Remise en état de plateaux d'em-
brayages. Toutes garnitures pour
l'industrie lourde, pelles mécani-
ques, tracks, etc, etc.

Industrie 100 % valaisanne
_. . J

trologiques. — La mode. — Les actualités
suisses, étrangères et sportives. — Roman-
feuilleton : i Terre de mirages » , d'Annie
Achard. — Un extrait du livre d'H. Lar-
sen et M. Pellaton : « Pirogues sous les
lianes »

SKIEURS
L'ALPE DE THYON, 2.000 m.

La station qui ne donne pas de
bulleti n d'enneigement, mais où l'on
skie dans la poudreuse depuis le
15 novembre. Deux ski-lifts ; cars
réguliers et spéciaux dès gare de
Sion.
Les FLECHES DU VAL DES DIX.

Tel. 2.18.01

LA FEMME D'AUJOURD'HUI

N° 11 du 16 mars 1957

Au sommaire dc ce numero : Gollion ,
village vaudois, a mis le froid à la portée
de tous. — Un aoteur étrange : Yul Bryn-
ner. — Une nouvelle inèdite d'H. Clian-
son : « Le malade du 82 » . — Les actua-
lités internationales. — La suite de notre
chronique « Votre enfant, un souci » . —
L'organisation ménagère. — Les prévi-
sions astrologiques. — La page des en-
fants. — Roman-feuilleton : • Les che-
mins détournés » , de Concordia Merrel. —
En pages de mode : Un grand choix de
modèles pour la nouvelle saison. — Vèle-
ments pour enfants. — De ravissantes
broderies. — Le Courrier de Paris pré
sente l'Ecole des Mannequins, etc.

t ' 1
N ATTENDEZ PAS
à la dr i n i .  re minute pour apporter
vos textes. Donnez-Ies de préfé-
rence la veille du tirage.

¦ _ ! I , H ! 11 11 1 IBéÈmMAM fl_B_________f______Q_»_y_ m itfn rrrttOOTrrTiM

LA PAPOUASIE
COÌVFBRENCE I)U R.P. M. GASSEK

C'est devant une salle (rombile que le R.P. Michel Gasser, originaire
de Sion , vint en t re ten i r  un très noimhreux public de sa m i s s i o n  en Nouvelle-
Guinée. Dynamique, vibrant, direct, le confércncier sul parler à son audi-
toire de l'acni très vivante : il vient de passer 10 ans dans celle ile austra-
lienne ci n'est revenu en Europe que pour réunir les fonds nécessaires à la
construction d'églises en Papouasie.

In i rodi r i l  par M. ile cure I J runner
ejui ne manqua  pas de 'relever le iròle
iniporlu 'i i l que joue le centre  imis-
¦sioiiiii i ire sédunois, le Pére Gassar
d e f i n i i  br ièvement  et net'teiment, le
but  des missions et l'urgenoe d'as-
surer la relève. Las missdons man-
quelli de prètres, de irel.igieuses, ellles
ne peuvent  assumer aussi bien eju 'el-
les ne le voudraienl  l'imimense tàche
qui  leur est dévolue. Une foi s encore
le con fere nci-er re-leva la nécessité
pour tous Ics chrétiens, de se pré-
occuper dets imissions, de leur venir
en aide de imamière 'efficace et subs-
tanlicille. A une epoque où le catho-
licisme est en régresslon, nous citons
le Pére Gasser, c'est un devoir impé-
rieux que de souvenir ces oeuvres ,
une nécessité morale absoiue. Le pé-
ri! paien est un faii-t certain, pirove-
iiant princiipaleiment de la forte oia-
talité des pays d'Asie , d'Afrieiue, ce
qui fait  ejue chaejue année -le monde
paien s'elargii et gaitne du terrain lan-
dis que Ics callioil iques ne forment plus
que le 18 pour cent de la population
mondiale.

Dans ces régions lointaines, souvent
elilficilement accessiblcs, tout est à fai-
re, à construire. Églises, dispensaires,
écoles , etc.

Eni  in le Rd P. Gasser dit  sa recon-
naissance au public sédunois, pour toul
ce ([it i a déjà élé et sera fait.

Ce fu i  ensuile la présentation du
film " Pionniers du Chris! » relatarvt
la vie (Ics missionnaires en Papouasie
Ce pays, dit une fois un religieux :
« oréé le dernier jour de la Gréaiion ,
alors que Dieu élait fat igue ou peut-ètre
mème le demon a-t-il prol'ité d'une sies-
te du l'ère Celeste !

Réalisé par les missionnaires elu Sa-
cre Cceur d'Issundun, ce film est un
dociinienlaire fort intéressant et bien
fai t .  A la suite eles religieux , nous lon -
geons des còtes à la végétalion Irop i-'

cale, penétrons dans de vastes pianta-
tions de palmiors appartenant à la con-
grèga! ion , remonlons le cours du St-Jo-
seph et assistons à une élonnante pro-
cession de la Fète-Dieu. Cesi ainsi une
fresejue codorée et piltoresque qui défilé
devant nos yeux : Parurps rutilantes ,
chevelures orépues , tatouages savants,
fètes brillantes et bruyantes.

A la suite de M'gr vSerin , évèque de
Papouasie, nous penétrons ensuite à
rintéiricinr de l'ile, dans des région*
sauvages et extrèmement difficiles d'ac-
cès. C'est en jeep, puis à cheval et à
pied ejue Monseigneur doit franchir des
centaines de kilomètres afin de faire
le tour de ses paroisses. Partout des ex-
plosions de joie saluent son passage,
les Indigènes viennent apporter leurs
dons en signe d'allégeance et partout la
visite episcopale est le signal des ré-
jouissances populaires. Au cours de
leurs danses irituelles ils exprimen!
leurs sentiments et dans leurs ballets
prnniliis retracent tonte la vie de leurs
tribus . Les supers.itions soni nombreu-
ses, iles coutumes paiennes, souvent
fort oiuclles, difficiles à exlirper et il
f au t  aux missionnaires une paticnce in-
las.sable et un courage sans défaillan-
ce pour poursiiivre leur luche. Les reli-
gieux non conlenls de sauver l'àme de
leurs admi'iiislré.s se font encore archi-
tectes, ou ingénicurs des ponls et chaus-
sée.s. C'est ainsi ejue 1000 km. de routes,
des ponls , des gués ont été créés par
leurs 'soins. Dans Ics villages, les xeli-
gieuses, blanches ou noires, s'occupent
des enfants, des vieillards, soigi\ent les
malades, apprennent les rueliments
d'hygiène à une popuilation qui n'en
avail pas la moindre idée, poursuivant
ainsi leur mission civilisatrice et bien-
fausante.

Souhaitons au Rd P. Gasser un heu
reux séjour dans son pays natal et , lors
qu ii repartira pour l'Oceanie, une es
ca .celle bien gairnic. M.E.G.

La Chanson Valaisanne à la Semaine Suisse
de Dusseldorf

Dusseldorf s'est nus en Iiesse pour bien recevoir ses hòles de Suisse.
Depuis le 9 et jusqu'au 16 mars, Dusseldorf volt se dérouler une Sema-ine
suisse plaeée sous le patronage du président de la Confédération, M. -le Dr
Hans Slreuli et du président de la Républi que federale allemande, prof. Dr
Theodor Heuss.

Le but de cette Semaine suisse est la création dc relations commer-
clalles et culturallc-s plus élro ites entre les deux pays.

A cette occasion. In vill e décorée de drapeaux suisses qui detieni au
veni présente un aspect de fète.

Les vilrines des grands magasins
exposenl des tissus suisses. Des fleuns
blanches et irouges ireprcseinlent gra-
cieusemcivl l'cmbilèmie i iat ional .  Le
t h é à t r e  dc Dusseldorf joue une tragi-
oomédie d' un aiTlcur suisse, Fu'ledrich
D i i i en n i a l t  : « Visite à la vieille ela-
me >' .

Dimainche 10 imans, élait le jour
ol'ficiiel des festivités de la Semaine
suisse.

Un cortège avec en té le  eles itaim-
bouins en habi t  rouge suivis eles grou-
pes folklori qucs suissins a défillc dans
-Ics rues princi pales devant un  110.111-
breux public. Les joil'is e-osluimcs et ila
belle p réscnl a li e» n ont provoqué l'ad-
niiiiralion el !.''cnthoiisiiusime.

L oiivert i i ' i 'e  ol' l R-ielle de la Sennai-
nc suisse a cu llieu à ila ReinhalQ-e.
C'est une girande salile de concert
pour 2.000 personnes décorée de rou-

ge el bìla-nc ci des el rapcaux dc lous
Ics cantons.

M. Georg Clock , imaire de Diissel-
elorf , salua ics mi ni»! res et les person-
nalités panni lesquelles se trouvai t
¦M. Albert  Huber, miniistre de Suisse
en Allemagne et ics groupes foil klori-
ques venus apporter lenir concou re
à ces foslivilés cuilureiles.

A Ja scène, Ics chceu rs de .la Chan-
son valaisanne, les groupes du lac
Lém.i-n , Caiiileriiia Ticinese et le
choeur de Samieelan (Engadine l  iréunìs
sous ila direction du prof. Georges
H a e n n i  ont  ebanite : « Le vieux cha-
ilct » .

Après ce chan t  ereiisemble, (Ics
chceurs se produisant séparónient , la
Chanson ivaiaisia'iine o b t i n t  IMI Irès
grexs succrè. Après Tinlerpréta l ion des
« Fiileuses » , sous ila direction de M.
le pirof. Georges Haenni , les applau-
(liss einienils ne s'arrètaieii't ]»as. Le pu-
blic eleni and alt encore des chanls,
èrnier.veille des coshumes aux conlleims
chaitoyantes, de la belile prés cula i  ion
el eie l'impeccabile l inlerprcla t ion.

A la sortie du concert , plusieurs
personnes sonit venues saluer pcnsqn-
nellcineiil les membres de la Chanson
N iila-isanne et exprimer lenir recon-
iia'isisance pour un si beau concert.

Lund i  clail  un  nouveau jour de
succès. 'Les groupes follvloi-i ques onl
donne deux concerts dans Ila inièmc
salile pou r des éludianls. La salle
était coiml.le et des app liiiidisscmcnh
nourr is  récoinipensaient les artistes.

M u n i i  inali l i , lous onl di t  adieu au
R h i n  el à Dusseldorf baignés d' une
luniiière p r i n l a n i c r e .  L. B.

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?
Après un repas, la force musculaire
augmenté d'environ 30°/0. En d'au-
tres termes, on est particulièrement
en forme, et le mème travail se
fait avec bien moins de fatigue.
Déjeuner sans la moindre hàte avec
un bon morceau de pain . du beurre ,
du café au lail — voilà la condition
première de votre bien-ètre physi-
que , de votre bonne humeur. de
votre entrain pour commencer la
j ournée ! __•__ -.

Auto-Ecole
> *; Garage de Tourbillon !

SION
' pratique volture Fr. 12.— I l'heure <

Banque Cantonale
du Valais

Caisse d'Epargne officiclle

Garantie de l'Eta t pour tous les
dépóts.

Chambres fortes - Location de safes
Sécurité et discrétion

Rue de Lausanrte-
Grand-Pont-

Rue de Lausanne
Est-M à Sion promenade plus iri-

¦t 'uelle que icelle-Jà ? Cela commence
au collège, à quinze ou seize ans.
Pendami la récréailon , Ics audacieux
forment  une pointe jusqu 'à la phur-
imacie Ziinmenmann. Jadis, nous nous
préclp itioihs à la * Consommation »
pour y acheter nos dix-heures. Oh !
ces peti!ts pains et ces miches du
papa Membrez.

Mais c'est à onze et dcinie que
rafflucnce est beffile. Ces grands gar-
to-ns pamlent philo en déambulan t
gravement , prétexte à se faire admi-
rer et à lorgner : demi-longueur,
croisement et sourire, demi-longueur
encore, demii-tour, demi-longueur,
croiisemenl... jusqu 'à midi. C' est déli-
cieux. C'est l'heure que choisissait
Jojo pour faire du slalom en
« tro l't ' » sur le?s trottoirs. Passion-
ila ni !

Midi  et six heures, ce soni les
adii Iles qui prennent la relèv-e et no-
tre airtère pninci paile s'anime et vii
intensément.

Celle semaine le jeu se complique
et gagne en inlérèt, car il y a ce
fameux concours d'affiches à ne pas
manquer. N'oubliez pas que le public
est prie de designer parimi les 14 pro-
jets celui qui iuiil plaìt Ile mieux et
d' en réco'mpenser l'auteur. Après
quoi , nous verrons ce qu'a decide
le jury officici et nous pourrons à
loisir gloser sur son choix.

Mais , de tonte fa e;on, on n 'oubiiera
pas la date fatidiqiie de la 2c fète
interpaToissiale pour la construction
des églises.

\̂  Avis officiels

Fumure de la vigne

COMMUNE DE SION

Le service cantonal d'essais vihco-
les à Chàteauneuf a remis à l'admi-
nistralion coiaii iunaic.  à l'intention
des vignerons et des propriétaires de
vignes. une brochure traitant de la
fumure de la vigne. Cellc-ci est dc-
posée au poste de police. hotel de
ville, où Ics intéressés peuvent la rc-
itirer gratuitement.

L'administration communale
de Sion.

¦ 1 -ùans HO5 

CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRA-
LE. — Jeudi 14, à 20 li. 30, répétition par-
t i - I l e  puis generale , dimanchc 17, le chceur
elianto la grand-messe hindi 18 à 9 li., le
choeur riunite la messe du St-Esprit pour la
session constitntivc du Grand Conseil va-
hiisan.

C.A.S. — Course à skis Belhvald (Kuh-
Risihorn). Départ 6 heures Pianta (voitures
privées). Inscriptions : télép honé 2 26 85.

*T"l ( écoute Ae

JEUDI 14 IHARS
20.00 Le bai des Miller ; 20.30 C'est une
chance ; 20.45 Echec et mat ; 21.30 Con-
cert ; 22.30 Informations ; 22.50 Jeunes
chanteurs.

VENDREDI 15 MARS
7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Informations ;

7.20 Propos du matin ; 12.00 Au carillon
de midi ; 12.45 Informations ; 13.05 D'une
gravure à l'autre ; 16.00 Voulez-vous dan-
ser ; 18.00 A lecoute du Jazz-club de
Radio-Genève ; 19.00 Micro-partout ; 19.15
Informations ; 19.35 Instants du monde ;
19.45 Les refrains que vous aimez ; 20.00
Routes ouvertes ; 20.30 George Sand face
à face ; 21.30 Attendez-moi sous l'orme,
opera comique ; 22.30 Info rmations ; 22.35
Jazz sélection.
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Nos sandalles 1957
Des prix très avantageux

^s*̂ ^̂ ^ *ŝ  43/46 fr. 16.90

Sandalle en box

Très pratique et
. ! agréable à porter,

1 ^ *

™^^^"̂  IVaif fl 22/26 fr ' 13'90
27/29 fr. 14.90
30/35 fr. 16.90
36/39 fr. 21.90
39/46 fr. 26.90

Le plus grand choix en Valais
Les prix les plus avantageux

ImoN̂ Tn/RE
Sion, rue de Conthey et toutes ces succursales en Valais

Service rapide 'de reparation

r 

A VENDRE

JOURNAUX PROPRES
POUR EMBALLAGES

FR. 0.25 le kilo par 10 kilos

FR. 0.20 » » » 50 »

FR. 0.15 » » » 100 »

S'adresser à l'Imprimerle Gessler & Cie
Tel. 2.19.05 — SION

i
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Maison de la place cher-
che

jeune fille
avec mains agiles pour
petits travaux. Entrée
tout de suite.
Faire offre à la maison
Lugon-Favre, rue de
Conthey, Sion.

A vendre

moto
. Java . 250, roulé 18.000
km., machine très soi-
gnée.
S'adresser tèi. 2.35.95
dès 18 h.

A louer jolie

chambre
meublée.

S'adr. 3me étage, Av.
Tourbillon 31, Sion.

Perdu
2 pigeons tàchetés brun-
blanc avec ipattes plu-
mées.

S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 211.

A vendre év. à louer au
Nord de Sion

appartement
3 pièces, cuisine, salle
de bains, hall, libre fin
mars,
S'adresser par écrit au
Bureau du- Journal sous
chiffre 212.

Jeune fille
est demandée dans mé-
nage. Vie de famille.
Italienme acceptée.

S'adr. tèi. 2 22 71.

On cherche une

baraque
de chantier

ou matériel èqui vaient,
ainsi qu 'un camion en
bon état de 4 à 5 ton-
nes, basculant 3 còtés,
préférence marque Sau-
rer.

S'adresser tei. (027)
4.81.28.

Occasions
Motos et scooters revi-
sés, prèts à l'expertise.

A. Frass, Sion, tèi.
2 14 91, Garage des deux
Collines.

Je cherche à louer pour
tout de suite ou date à
convenir

appartement
3 '-2 pièces, év. 4 avec
ou sans confort.

Ecrire sous chiffre P.
3630 S., à Publicitas,
Sion.

Cherchons pour Crans s.
Sierre

sténo-daetylo
connaissances allemand
et anglais. Debutante ac-
ceptée.

Faire offres par écrit
sous chiffre P. 3698 S., à
Publicitas, Sion avec
prétentions, curriculum
vitae et photo.

AUSTIN
garantii fous ses véhicules 12 mois sans limitations

de nombre cie kilomètres

Sécurité, confort, élégance : les qualités de la nouvelle À 55

S

R0UX & VUISTINER
agence generale pour le Valais

Tel. 2.16.69 - 4.22.58
Service :
Granges, GARAGE VUISTINER
Sion : GARAGE MODERNE

p%%^ d'apprendre
à conduire

avec les voitures modèles 1957

vitesses entièrement synchronisées
plus de doublé débrayage

plus de bruit

mais toujours la mème adressé

A U T 0 - E C 0 L E

Sion ff%0 I MVRIll Marti gny
Conseils sans engagement de votre part

5 

: BORGWARD - ISABELLA
I K_J _¦ A
I

\ Préférée des Dames et estimée des Messieurs à cause de son élégance incomparable,
I de son tempérament et de ses qualités exceptionnelles de tenue de route

' Isabelle la voiture ideale... la voiture demandée...

I I TJltW ICE M r 4"5 P13005 8''60 cv DIN " Vitesse 130 km/h. _ Q Qnn _
Li_V_ UU£»-fe t_ .  4 vitesses entièrement synchronisées Y V m  W-^W. 

j

TOURING-SPORT 8/75 cv DIN - vitesse iso km/h. Fr. 11.200.
COUPE-LUXE 8/75 cv DIN - vitesse 150 km/h. Fr. 15.900.-

AGENCE :

NEUWERTH & LATTI0N, Garage, ARDON |
<

POUR VENDRE, ACHETER, ÉCHANGER
la « Feuille d'Avis du Valais •

sert de trait d'union

La FEUILLE D'AVIS parait quatre fois pai
semaine : le lundi, le mercredi, le jeudi e.

le vendredi
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Ulbricht serre la vis
Situation critiqué cn Allemagne orientale

W. P. — Le discours que le se-
crétaire du parti communiste d'Al-
lemagnc orientale, M. Walter Ul-
bricht, a prononcé récemnient a
l'occasion de la session du cornile
centrai du parti, ne laisse aucun
doute quant à la décision (ics diri-
geants communistes allemands
d'empècher tout changement qui
pourrait intervenir en zone orien-
tale selon l'cxemple donne par la
Pologne. Déjà lors de la révolte
hongroise, le gouvernement de
Pankov avait adopté — comme du
reste le gouvernement tchécoslova-
que — une attitude intransigeantc.
Avec Pappiti d'une presse contrò-
lée dans ses nioi i idri 's  rouages, les
dirigeants communistes de l'Alle-
magne orientale s'étaient rangés
entièrement à il'avis de Moscou.
Pendant plusieurs semaines, tous
les commentaires dc presse se
sont efforcés de justifier l'inter-
vention des troupes soviétiques en
Hongrie. Dc nombreuses mises en
garde furent adressées publlquc-
ment aux etudiants et aux intellec-
tuels en faisant allusion à la pré-
sence cn Allemagne orientale de
troupes soviétiques pretes à ctouf-
fer dès Je début toute tentative
contrc-révolutionnairc.

Si l'on se base sur le texte du
recent discours dc M. Walter Ul-
bricht publié par le journal
« Ncuen Deutschland », on cons-
tate qu'il s'agit là surtout d'une
condamnation péremptoire de ton-
te tendance nationale communiste
ct d'une glor i f i ca t imi  du Stati-
li isnic.

M. Ulbricht a souligne exprcssé-
ment que personne n'a le droit de
discuter des erreurs de Stilline qui
a retrouvé sa juste place après la
condamnation du culte de la per-
sonne. Le parti communiste alle-
mand poursuivra ses efforts cn se
ha .ani sur la doctrine statinienne.

Que signifient ces déclarations
dc M. Ulbricht, sinon qu'elles ten-
dent avant tout à justifier d'avan-
ce une nouvelle vague de terreur.
La déclaration invitant le parli

communiste a poursuivre par tous
les moyens sa lutte contre l'idéolo-
gie bourgcoiisc se reterai! aux ar-
restations — qui ont été effectuées
entre leunps. En se référant à un
soi-tlisant comp iil i  d'éliidiants, le
gouvernement de. Pankov s'efforee
de donner suite à l'ordre dc Mos-
cou d'éilimincr tous Ics éléments
qui sont apparus dnuteux durant la
révolle hongroise ct dc reprimer
toutes les critiques dirigées contre
les forces d'oceupation soviéti ques
qui se heurtent à l'opposition dc la
population.

Si l'on compare Ics récents évé-
ncments en Allemagne orientale à
la détente qui s'est manifeste» en
Pologne, le fosse qui separi! Pan-
kov de Varsovie apparai! encore
plus profond.

C'est au moment où en Pologne
M. Gomulka s'efforee d'eli mine r
Ics derniers vestiges du stalinisme
ct à améliorcr Je sort du peuple
polonais que l'on prend eu Alle-
magne orientale la direction oppo-
scc pour rétablir integratement
l'a brull i  lisine co in mimi. , le.

Quelles sont Jes raisons de cette
situation ? Les 'milieux obscrva-
teurs cstiment que la princi pale
doit ètre reeherchéc dans le fait
que Jc gouvernement communiste
(l'Allemagne orientale se sent cn
danger, ses craintes et ses soucis
etani Ics mèmes que ceux des gou-
vcrnemenfs des autres pays satel-
lites et mème de l'U.R.S.S. La po-
liti que de la coexistcnce pourrait
enlraìncr une révision de certains
princi pes, révision que l'on veut
éviter à font prix.

Ces craintes étaient évidentes
dans Je discours prononcé par M.
Walter Ulbricht. Les limiles de la
répression ayant élé clairement
fixées dans ce discours, on doit
s'attendre à l'Ouest à une reeru-
deseencc de la guerre froide ct , cn
Alilicmagne orientale, à une inou-
velle vaglie ile terreur qui sera
pcut-cliT moins apparente mais
aussi terrible que Ics précédentes.

(Copyright reserved).
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Le secrétaire general de l'ONU
va se rendre au Caire

Selon un porte-parole du secretarmi general des .Naluuis Unies,
M. Hanumarskjoeld, secrétaire general , qiiittera samedi New-York pour Ce
Caire, sauf changemienls de dernière heure.

JERUSALFM
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PRES DE KLOTEN

Démarche israélienne
I_c gouvernement israélicn, dérla-

rent «Ics fonctionnaires de Jérusalem.
a invite ics Elats-Unis à prendre (les
mesures sévèrcs pour imettrc un fer-
me à la stilatimi actuelle à Gaza.
Celle .situation est très criti qué el , si
les Elats-Unis n'infervieniient pas.
Nasser fera preuve de la mème in-
transigeance qu'en octobre dernier.

Le mouvement hoslilc aux troupes
de l'O.N.U. dans l'enclave de Gaza
est dirige par des communistes libé-
rés des prisons «le Gaza. Ces conuiiii-
nistcs travaillent élroilement avec
Ics éléments nationalistes exlréinlsles,
et esipèrent aequérir ainsi une certai-
ne pupil la r i t o  parmi Ics réfugiés sans
moyens d'exislcncc de la zone, qui
constilucnt Ics deux tiers de la popu-
lation. L'a g i t a t i m i  coiiiniunislc contre
la force internationalc s'inspire de
directives soviétiques.

TOKIO

Neige radioactive
au Japon

L'Université de Nilgnta déclaré que
la neige radioactive esl lo ni lice mardi
dans l'ouest du Japon, Ce phénomène
est dù a l'expérience atomique qui
a eu licu la semaine passée cu Si-
bèrie.

Chute d'un avion
de tourisme

Un mort - Deux blessés
L'avion ile tourisme HB-OKO, à

trois places, de l'Aéro-Club de Zurich,
a fall une clinic de fallile al l i lui lc ,
hier, dans la région de la place d'ar-
mes dc Kloten, sur la route Klolen-
I.iliadi. Cet appareil de l lav i l la iu l -
Molb faisait, avee deux passagers, un
voi eii ciiilnire aii-ilcssiis ile Zurich.
Le pilote ci les passagers, grièvement
blessés , onl élé imniéiliali nicnt trans-
poptés à riiùp.ilal de districi de Bu-
lach. On ignoro encore la cause de
l'accidenf. L'enqu&le sera mienéc cu
co ninni n par* l'Office federai de l'air
el la préfecture de Itulacli.

Le pilole de l'avion, Walter Nac-
geli , UH ans, est mort à son arrivée
à iriiifirmerie. Il élait  vicaire à l'é-
glise Notre-Dame à Zurich. Les deux
passagers blessés soni .MM. Mnrkus
l.i. sshaid. instlttllcur, 34 ans , de Zoug,
el Hans Gl i i lmel t i .  IH ans, magasinier,
de Zoug également.

Démonstrations contre l'ONU à Gaza

Loin de résoudre l_s problèmes, la retraite des troupes isréliermes des territoires
égyptiems cccupés, semble bien au conlraire en susciter de nouveaux. En dépit des
décisions de l'ONU, TEgypte, avec son arrogance habituelle , prétend prendre en ses
mains la direction des affaires à Gaza, et un gouverneur égyptien pour Gaza a été
nommé en la personne du general Abdel Latif. A Gaza mème, les autorités égypticn-
nes refusent de collaborer avec l'administration ad interim de l'ONU et les démons-
trations contre l'ONU se multiplient. Notre photo montre une de ces démonstrations,

où le « vainqueur » (!) Nasser porte en effigie était acclama de tous.
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Ouverture de la peche
Les amateurs de pèche en rivières

de plaine et en canaux pourront se li-
vre r à leur plaisir (Ics dimanche pro-
chain.

BRIGUE

Recours électoral
M. Raspar von Stockalper, avocai à

Brigue, candidai 'hon-élu lors des élcc-
l'ions au Grand Consci!, a depose un re-
coii'rs contre ces élections dans le dis-
trici de Briglie.

ZERMATT

Développement
de la station

La stat ion dc Zermatt s'enricliit en-
core d'un nouveau téléi'éri que dont la
¦première sedioli vieni d'ètre ouverte
à l'exploi tal ion.

LENS

Un braconnier pince
Un braconii.cr de Lens l'ut surpris en

flagrant dólil par un garde dc la région.
Le delinquali! qui pruli quail  ce divcr-
lissemenl depuis longtemps, devra sol-
der une aniende con.séquenle.

SAINT-PIERRE-DE-CLAGES

Succès universitaire
M. Jean Rémondeulaz, de Sl-Pierrc

de Glagcs , v ien i  de terminer  brillam-
meiil  ses cludcs d'iuigénieuir-électric ien
à l'Ecole Poly.cch'naque de Lausanne.
Nous lui ¦présentons nos l'c l ic i la l ions
el nos mei l leurs  voeux pour son ave-
nti r.

SAXON

Trois Lausannois
blessés

dans une collision
A l'entrée du village de Saxon , M.

René Dovaz , dc Lausanne, voulant évi-
ter un aulre vcliicule , heurta avec sa
voiture l'aiuto de M. Josep h Gaudard,
de Leytron. M. Dovaz , son frère et un
ouvrier italien Furent blessés. Quant
au véhicule de M. Gaudard, il est hors
d'usage.

MARTIGNY

Pris sur le fait
I n  commercant de la place hit sur-

pris par un garde-chasse pendant qu il
chassait le lièvre avec un pistole! à
grenaille. Le coupable devra payer son
forfait.

COUP D IEIL SUB I» PRESSE . ™«

Un cure de campagne
Dans LA VIE CATHOLIQUE ILLUS
TREE, Xavier Giul i  el Francois Sanie-
remi présentent, dans «on cadre , un cure
de campagne et ils esimimi ile leur de-
voir de ei.c>' su misere :
Lu punirete  du cure de cimi pugne , jc I n i

découverte dans ce presbylère doni les trois
quarts lombltienl en mine. Le f o n d  de In
mare , Tindicible punire te .  Pour toni bien,
noire Itole posseduti deux poules el quatre
lapins.  Après hi messe , son premier soin
f u i  de soigner ses bèles. Celle pa uvre soli-
tone ! Elle élitit d' une couleur indéfinìssii-
Me, ni tout à fu i t  grise ni Ioni ù fu i t  verte.
Elle avail ì'apparcnce de certaines routes
usées nnr les pluies. Celle hiimhlc solitane,
effi lochée , usée , rupiécée , o f f r i t i !  une si lé-
gère protection contre les rigueurs du lemps
que le prètre Invi l i i  doublée d'un vieux
pull-over murrini.

Celle solitane , re signe de l 'Eglise qui
dési gné immédiatement le prètre parmi les
homi/ics , comme un ètre d' une cspccc pur-

* **

ticttlière, qui le voue ici mi respcct el à
In considération , là à l'indifférence , plus
loin un mépris el à la baine, citle solitane,
il In porterait jusqu 'à su mori , vuille que
valile, puree qu 'une sminine vinti dans les
'20.000 fri incs el qu ii ne possede rai! jamais
celle somme fii liiileuse.

— Oli ne vieni jamais fu i re  votre ménage ,
monsieur le cure ?

— Ile non !
.Viiiine ees hommes qui ne nous f o n t  pus

de discours, qui vous répondent pur oui
(III no».

— F.t votre Unge ?
— ('ne personne de Marseille qui vieni

ici ile lemps ù mure me le lave .
— On vient vous voir parfois ?
— Non.
— De combien d 'àmes avez-vous In chur-

gè?
— Deux cents.
Je crois qu ils le litissernnt mourir dans

le dénuement. Cor ce que les hommes de-
testali le plus , c'esl In panerete, la sninte
punirete  sans laquelle personne ne lenire-
ni duns le rovinane des cieux.

BUM | j ;{ i) TluT J8ì_^̂

Souscription
pour les sinistrés

de Nendaz

Encore un cambriolage
Au quartier dc la Sioniic, des indivi-

dus onl penetrò par cfl'raction dans un
appartement occupe pair des ics. ortis-
.a i i ts  italiens. Iils .se .sont emparcs d'une
somme importante .  La police enquète.

. —.
LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
est le journal de la capitale du Valais
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Liste précédente . . Fr. 1.462.20
Francois Maye. Sion . . . 2(1.—
Banque populaire valaisan-

t ne, Sion 500.—
.1. Charbonnct, Sion . . . 10.—
Café dc la Place, Raphy

Métry. Sion 30 —
F. Mottier, Sion . . . .  5.—
II. U., Frde 10 —

SAINT-MAURICE

Assemblée
des typos valaisans

En présencc de M. Weber, secrétaire
centrai suiis.se, iles typos valaisans se
sont réunis à St-Maurice. Un nouveau
cornile l'ut ély : MM. Armand Bochalay,
président; Michel Romagnoli et Robert
Frane: Alfred Lovcy et Anlide Luisier :
membres. L'assemblée decida d'adresse.
un cadeau à la scclion dc St-Gall qui
lète son l!_5e anniversaire.

MONTHEY

Une char de foin
se renverse

Sue la route dc Cluimjpérv , un char
de loin lire par une jeep appartenant à
M. Henri Gex-Fabry , dc Val d'Illiez , se
renversa , gcnant la circulation quelques
inslan ls.

Statistique
des accidents

de la circulation
routière

EN FÉVRIER

1) Accidents 'mortels 2
2) Accidents avec blessés 18

hommes : 19 ,
l'omini es : 3,
enf'aniis : 4.

3) Accidents avec dégàts imaté-.
riels 16

36
I_es victimes des accidents mortels

sont : un condueteur d'auto et un
cycliste.

Les causes de ces accidents mor-
tels sont : condueteur d'auto , manque
de mailri.se ; cycliste , clébouohé ini-
prudent.

Au nomibre de ces accidente, nous
ajoulons 5 accidents bagatelilcs pou r
l cisquelrs les dégàts ivatleighént pas
200 francs.

Avertissements
Avert-sscimenls à la suite de con-

travention avec menace de retrait du
permis de conduire, en cas de nou-
. elles infractions graves : 5.

Retraits du permis de conduire : 8.
Pour un mois : 3 ; 3 mois : 1 ;

6 mois : 1 ; 1 année : 1 ; 2 ans : 1 ;
durée indéterminée : 1.

Molifs de retrait : ivresse avec dé-
ilit de fii'ile : 1 : ivresse : 4 : vitesse
non adaplée ; manque dc maitrisé : 3.

Sion , (le 13 mais  1957.

Total 2.037,20

La souscri plion continue pour le_
.inis 'lrés de Nendaz. Nous remercion<s
une fois de plus Ics généreux dona-
teuirs et donatrices. Les dons «ont
recus di.rcclenicnl an bureau du jour-
nal ou peuvent ètre vorsés au compte
de chèque, postenx Ile 6047, (Euvrcs
.sociale de la « Feuille d'Avis du Va-
lais » , Gessler, Sion.

Profondément touchée par Ics té-
moignages de sgmpalhie -regus, la f a -
mille de

M A D A M E .

Catherine BITSCHNAU
raneri ie sincèrement toutes Ics person -
nes qui ont jiris part ou grand deuil
(/ ni vient de lo f r a p p e r .

Bramois, mars 1957.




